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Dans la nuit noire 

Ils se tenaient dans la nuit noire. Le ciel, complètement dégagé, répandait une 

faible lueur à la faveur de la lune qui bientôt traverserait la ligne d’horizon. Le 

temps glacial n’avait pas empêché Jean et Jeannette, frère et sœur jumeaux, de 

venir s’installer sur le bout du quai qui s’avançait sur la surface étale du lac. Sur 

un coup de tête, ils avaient décidé d’aller vérifier les connaissances théoriques 

acquises dans leur atelier d’astronomie. Copernic, Galilée, ces illustres pionniers, 

les avaient fascinés par leurs observations qui avaient bouleversé les conceptions 

de leur époque.  

Bien que nous ne fussions qu’à la mi-novembre, ils avaient enfilé leurs 

vêtements hivernaux. Ils avaient bien l’intention de passer une partie de la nuit 

dehors. 

Ils prirent place dans leurs chaises inclinées, les yeux fixés sur la voûte étoilée. 

Sans un mot échangé, leurs esprits s’évadèrent bientôt dans un espace 

insoupçonné, happés par l’immensité de la Voie lactée. Jean avait bien apporté 

son cherche-étoiles, mais, subjugué par la beauté ambiante, il avait omis de le 

l’activer. Jeannette s’émerveillait de la profondeur obscure du ciel tacheté 

d’innombrables étoiles et parcouru, ici et là, du mouvement continu de quelques 

brillants satellites. 

Puis, au-dessus de l’horizon, une lumière intense et inhabituelle éclaira le ciel. 

Non, il ne pouvait s’agir du soleil levant. Et cette lueur s’avérait beaucoup trop 

puissante pour la lune naissante… Atterré, Jean en échappa un morceau de sa 

collation… Jeannette, terrifiée, en resta bouche bée... Au-dessus de la ligne des 

arbres se profila une vasque éblouissante qui franchit l’horizon et se déplaça 

silencieusement au-dessus du lac dans leur direction. 

Galilée et Copernic n’en auraient pas cru leurs yeux ! 


